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LE GRAND MIRACLE.

fixée par les desseins de Dieu était enfin venue
x développement des mystères et des miracles
ation et de la Rédemption est inauguré par
t Immaculée Conception de Marie. La pro-
seule de toutes les créatures depuis la chute
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d'Adum, la Très Sainte Vierge est absolument préservée d G Diel
la tache originelle. Jamais, pas même au premier instant JeaI
de son existence on ce monde, ellu n'en connut la souil- étai
lire ; le démon lie put jamais la compter parmi ses escla- ' avei
ves et elle apparut aux yeux du Créateur comme la plus ce (
parfaite des créatures, la Mère prédestinée du Verbe fait ceiu
chair. De graves théologiens nous enseignent que, dès ce les 1
premier instant, la grâce donnée à Marie dépassa la somme jusq
toiale des grâces accordées aux anges et aux hommes, à inion
tous les esprits célestes comme à tous les saints qui se
succéderont sur la terre jubqu'à la fin des temps. S âme

Marie est immaculée dans sa conception, c'est un ce d,
dogme de notre foi, et quelle gloire ce privilège unique ne proe
rend-t-il paâ au Seigneur ? Si la gloire essentielle de Dieu dess,
ne peut être augmentée, sa gloire accidentelle s'accroît Mèr
des hommages que lui rendent les créatures; jamais aucune raYe
ne pourra lui faire autant honneur que ce chef-d'ouvre de yeu:
sa puissance, de sa sagesse et de son amour. A Jéaus plus félici
tard sera adressée cette parole: " cebii-ci est mon fils bien. cessc
aimé en qui j'ai mis toutes mes complaisances; " à Marie éton
Dieu fera dire par l'archange Gabriel, le plus divin de tous,
selon l'expression de saint Thomas d'Aquin: " Vous êtes
pleine de grâce, le Seigneur est avec vous; vous êtes bénie
entre toutes les femmes." Voilà le témoignage authentique
de la complaisance qu'il prend en elle et de la gloire
qu'elle lui procure.

Marie, par son Immaculée Conception, apporte à Dieu
une gloire incomparable; mais quelle gloire n'apporte-t-
elle pas aussi à sainte Anne,-sa mère ? Le temple du vrai prsc
Dieu tirait toute sa gloire de la présence de l'arche d'a]- aujoa
liance qui contenait les tables de la loi; quel honneur pour lièrer
sainte Anne de porter en son sein béni la véritable arche le te,
d'alliance dont la première n'était que la figure, celle qui jusqu
doit donner au inonde la Loi vivante, le Verbe éternel de on eý



medG Pieu 1Il« Célébrons donc dansa sainte Anne," s'écrie saint
istanit Jean Pemascôno, «Icélébrons la cessation do la sitérilité qui
souil. était un obstacle à notre bonheur ; ô heureuse Anne qui
escla- J' avez nmPrité ec fruit do toute sainteté?l ô ciel où a été conga

ia plus ce ciel vivant et plus vaste que l'immensité des autres
ho, fait cieux 1 ô mierveille des merveilles!1 ô prodigec effaçant tous
dès ce les prodiges I Il était juste que Dieu, voulant s'abaisser
3innle jusqu'à nous, se frayâtt par. dles miracles une route vers son
Lmles, à i nciffable Incarnation."
qui se Soyons heureux de faire, avec tout l'élan dont noLre,

âme est capable, un acte de foi à I'Jimacouléo Conception,
est unl ce dogmne ai doux à notre coeur et que notre siècle a entendu
que ne p)roclamer avec tant do joie. Admirons les merveilleux

Dieu -desseins do notre grrand Dieu préparant à son Fils une
accroît Mère incomparable et faisant rejaillir sur sainte Anne les

~mue ryn caants do lit gloire célet3te qui enveloplpe à nos

ivre de yeux et Jésus et Marie. Adressons enfin les plus religieuses
us Plus félicitations à notre chère et sainte patronne; elle voit enfin
ls bien- cesser' son opprobe, se montre le digne objet des plus
Marie étonnantes faveurs du Tout-Puissant.

le tous,(A suivre)

-intiqtue Monseigneur dans la Vallée de la Matapédia.

à Dieu(Suite etfin)

porte-t- Le chieiin de for de la Baie des Chaleurs qui jusqu'à
Ilu vraii p)résent ai fait dire de lui plIus de niai que de bien, semble
le *d'al- aujourd'hui en pleine voie (le prospérité. On paie régu-
ir pour lièremnent, beaucoup d'ouvriers y travaillent actuellement,

ar'Mche le terrain est préparé .1 recevoir les rails depuis Caplan
311e qui jusqu'à New-Carlisle, et atu mioment où je rédige ces notes
rncl de on est occupé à trasporter de Maria à New'-Carlisle, sur

S143 -



un radeau, une locomotive et quelques chars destinés à
recevoir lep rails qui ser-ont débarqués- à New-Caî'îisle. ~p
Alors on pourra commencer -à poser ces rails dep.uiisO.t g J

eudroit zn rejoignant lit rivière St-Bonaventure, a>finl de 4
travailler' aux-deux bouts du chemin à la fois. J'imagine ~'il dei
la. eontenatico des .Z4Tw.arlistes en. voyant 4rriver Pour lau slt
Peiièi'e fois ce nouveau ]Léviathîin. On aleur a tant de rvè
fois rép6té que leur chemin de fer êtait. à l'eau, le voilà qui

s'avance sur un radeau. Quelle mer-veille!
Vous mo pensez bien loin de Monseigna.ur, j'en Bguis

pQlIrtant tout près, et je parie qu'il ne m'a pas perdu de
vue dans ma longue et rapide excursion pardessus les L±
Alléghanys jusqu'aux monts Squatecic. Ce payse C'est son ifUr
diocèse; -lu colon isation, c'est son oeuvre. Monseigneur s'y di:q
dévoue avec l'ardeur d'un patriote qui y trouve la digue au viI'ofl
flot d'émigration qui *a envahi son pays, avec l'amourd'un rléd
père qui veut retenir ses enfants déserteurs dans lès riches ot:
domaines qui composent son territoire. Ses efforts pour rû~t
amener un mouvement de colonisiation dans cette région, avoir Ï
sont si bien recon nus, que le département se proposait de
nommer"« chemin Biais " le grand chemin de colonisation mîn
projeté entre Squateek et Matapédia. Nous avons déjà dans ectp
la Vallée un canton qui porte son nom. Je ne pouris teaî
donc être plus agréable à Sa Grandeur qu'en prenant
occasion de sa visite pour parler de colonisation. ux q'i

De Yatapédia, «Monseigneur, accompagné du Révér end 4 roi t
Monsieur F.-X. Ross, arrive par le train du soir à Saint- OQùé :
Jacquca d,3 Causapscal. Il est reçu à la gare par les IRR. Kédifi.

MMiv. P.-S. Giguèî'e, curé de l'endroit, et L.-H. langlais, « - ot de
ancien missionnaire de Saint-Laîurent. Grand change- le 1 -14%If

ment pour Sa Grandeur. Cotte fois, elle est conduite-daits SUJI

le presbytère, car Saint-Jacques possède son presbytêic tte e~h;
maintenant. Tout à côté on voit datns l'ombre la silhouetto
de l'église qui remplacera dans qu9lqties-8emaines3 la pau 489 oui
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Ie 0et étroite ehapelle qui a ser vi jusqu'ici aux fidèles de
ytIîlsaPscaI. quOI beau coup d'oeil le matin du lendemain!

rCe rn'es *'vs raoi qui ai vu lever le soleil ce m-.titi-là 1 Mais
J h ~ ' ,.,il devit étrâ beau, répandant du haut des montagnes
s &fitsd lunière tamisée par lep, vap)eurs qui b'élè vent de

river t s bla'-'cntau flanc des collines comme des

i es léger-s qui fuient l'approche dii jour. Quiand je
.Ii sdu moa d'es réves, toute cette belle iscèIie j'était

tVMQUI, maisle sèofei1, un soleil de juillet, nous donnait
1 e t r4déiaturùdes plus délicieuses.fL'"égl(ise et le, presbytère sont bâtis sur un bec, aut

nfluWnt des rivières Matapédia ot Cautapical, danis un
&d.eqit élevé, d'un accès facile et le plum en vite de tous les

I lvirons:. Le vill-age s'échelonne en fiace, -1 doubld étage,I r rlfédôu%.4vès des rivières unies ; deux magnifiques
è nï.oVet;; àt droite et à gaucl.e des édifices religieux,
èrnYetétit eki habitants des rives des deux rivières

arccès à leur église. Le site est charmant.
Je ne veux pas manquer l'occasion de rendre ici un

11m01gnage pýubJic de gratitude à deux b:CiifîiLteurzýb insignes
(cettý .paroqse-Lord et Lady Mount Stelien. Lord

44n a épgpdu des bienfaits de plus d'uit genre sur
ýmaints pýrtïcu1iers de Causapscal, et nombreux seraient
Jeux qiii voudraient ici rappeler ses munificences. Mïais

a dr'oit à »otre particulière reconnaissawo, en ce qu'il a
A, nné lui.rnmnw à la Corporation Epfiscopale, le lot destiné
4, x édifioes religieux, et qui a été échangé plus tard pour
ilot de monsieIgr )3runo Danjou. Lady Stejjhen a donné

ïle-mnêrne gîý4tuitemne nt pour faire un,, école, la mai!son qui
'taujourd'hui la vieille chapelle. Que Dieu récompense

lette ,charité vraiment chrétienne. Dieu aura pour ces4e Sss dut;e, quelqu'un de ces iniracles de grâce dont
uasn lne qè*enturion Corneille et envers l'intendant

_1Jr
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de la reine Candace :Je vous déclare que Dieu -ptutfai.ùn
naître de ces pierres mnêmes des enfants à Àbrahath.cl

L'àgrandissement de cette paroisse a été féériq.uet Cetti mnie
mission qui n'avait on 1893 que vingt-huit fàaille n croiE
compron:înt lat mission do Beaurivage, est ajd'hi àio m

belle paroisse agricole, do cent sept familles réàsidântes, avet paro
trisi cent sept lots on défrichement, possédan't sà 4èôoièý de si
ses magasins et ses moulins. Tout respire dane ce eU(Ioi
titi air do gaieté, d'ýactivité et de progrès. L'édifice ïel'îigeuf à A
qui est actuellement on conatruction, n'est que la 8ftCristiO Prict
d'une vaste 6fflise on stylo gothique, qui se teîÈmiaen* 'tesfIl
bientôt, lorlsque l'accroissement de la pôpuabtiôh, l'aura
rendu nécessaire. En attendant, cette gî'ande sa.CrIstiol de »saint
soixante-quatre pieds de long sur trente-six. de -argeuir, Mons
servira dAéglise et sera livrée au culte aucn~uG6t agrai
de. décembre. Le contracteur, monsieur Alpho.8 Mattý que v
fils, pousse activement les travaux. Lia parqisse deêS%în T611
Jacquos de Causapseal a été érigée canôniqueme>it et sera 1
civilement dans le courant de l'année. et Pri

Aui sud-est, la mission de Beaurivage n'attend que'il l'inté]
construction d'un pont sur lat Matapédia pour se d4veloppr, oflsi
se faire émanciper de lat tutelle de Saint-Jatques, et deve-' 03 M
nir une belle paroisse comme ses ainées. On y.comipte
vingt-trois familles résidantes, cent cinq lots en défii' pdia.
chement et une école qui sert de chapelle provisoire OÙ le gi3ciE
mnissionnaire se rend deux fois le mois. - a eai

J'abrège à regret les détails pour terminer une cau*e
ie déjà longue. Suivons Mônseigneur àt Amqui, cýonduit - es sul
eh voiture Par Monsieur le curé de Catusapscal. d.te orei

Amnqui ou llumqui etit miitenant une, d'es foi~~ rai
paroissesd dii<iocèse. Le.s elia:ntiers et les scieries de là eî
maison JE -ice & Cie, y ont zwneiié un grand nomnbre d'étsîui a0 ns,
greils dont plusieurs catvspar' les aivantages du sol, ont E
abandonné la vie de ,juzdespour se faire cdlong. Une
immigration de.- Ie de lit Maideleine y a implanté.un iet
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m cellonie acadienne. L'abondanco do la population a obligé
iquxe, Ceti monsieur le. curé d'Amqui à faire agrand ir :,on église, et je
1imhlie n crýois,-.5Oreais-jO indiscret ?-entrevoir l'aurore du jour oit
ud'ht ni Amqui ne sera plus une bulle paroisse, nmais dcux belles

Boulet -e paroisses. Depuis troib ans, cette liLtiison avit lu nom bre
s~ ~oi~ de ses familles augmenter do 185 à 302.

jt ernroit: Pour donner une idée du commerce de boisi qui isu fait
ýrrieuf'_ à Amqi, je me permettrai -do rappeler quo la maison
sacrisfti PriCO Panie Cet été neuf mile pi-rsà l'In te tColon iul pour

ei~~minen O frQis de transport de son bois àt Dalhnousie.
onù l'aura De Amqui, Mont3eigni.i monté sutr tit train spécial à
ristie, de» Saint-Pierre. du Lac Matapéd la, accuipag né dii révérend
D -argeuir, monlsieur, L. D'Auteuil. Encore une »îruots qui fait
ancement adir son église. Nous pouvons iri bt *tvec atisurlance
.ge Mattý que monsieur le curé de Saint-Pierre dui Lac a parfauitemeont
de.Saint, réuBei. .L'église qui non seulement eý,t agrandie, mais qui
ýMe>ît et era bieptôt complètement terminée, est tout à fait coquette

et présente le plus beau coup d'oeil tant àn l'extérieur qu'à

id que la l'irtérieu.r. Si mes,humble3 félicitations peuvent attelaidre
welopper, -. Oligieurle Curé, je suis heureux de lob liii adresser: que
et deve. os t«bernacles sont aimables 1
-~ compte .. Qui- a vif Saint-Pierre, qui a vut cette perle do la 'Matai-

)n défri. léda- n'a pu en remporter qu'un doux tsouvenir. Village
ire où le gracieux, mirant son clocher et bes toiwts fslbionab!es dans

we eaux dut beau lac, faisant répéter aux échos des mon-
e causo .es q x encadrent'cette nappe d'ea-u, lsci evu

icondit des sifflets, de ses scieries et les cris mnordants des scies qui
d6vorentî le bo*iîs. Population fashionable aux goùts aî'isto-

as fo.e retiques. Saint-Pierre pr-end dans la vallée des airs de
tes d le hf-lieù, et, ma foi, ça ne lui va pas trop mal. En trois

'trî ans, cette 'paroisse a porté le nombre de s3es familles de

sol)ODIEn laissnt *cette paroisse, Mon.,eigneur dut monter

't n ireoten eut à Riniouski, laissant, sans les vis3iter, les pu-
iisesf de Sainte-Marie de Sayabec, Saint-Molise et Saint-
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Damase) trois paroisses qui appartiennen.t oucore à CJor
vallée de la Mafitapédia par leur position gý4,hie
par tous les avantarges offerts à la coloniMton

Depuis Saint-Pierreo du bac la phyt;ionomie de lay en est j
lée change comiplètemnent. En montant ves - a.y~e .q'on Il
arrive sur un terrain plan, égal, avec des horizosqi qu'il a
perdent dans l'azur dle la distance. Toujours du.retý attett

xnéme sol avec sa richesse et sa fertil[td.'3'ai pass4dan& jourd'hi
région de Sayabcc il y a quelques années. .AtiX -envro
de la gare, on voyait quelques maisolns; le 'oig, ad-'gr*a i S
chemin Matapédia, on apercevalet de disùc' ,ëPiisf_1 «.* -* , # pouvon
quelques maisonnettes de pauvre appfrnco. -et.4e9  la recei
défrichements sans importance. Partout hilèrs; la foEla
et ce qui semnblait ôtre la savane inculte» .On Elý* ilesa
alors vit.tdetix flimilles. J'on avi rpcnpçrt' l i ý la
triste impression. u-a-f

Mais quelle surprise aujourd'hui 1 Sur to'ut, ce te eac
toire, au lieu de la forêt balaiiant son épaisse c«héeàù
de belles moissons dorées qui se beicént É ieuein attachéE
ce qui m'apparaissait une savane, est devenu -un ÜVéit" grace à
jardin. Des maisons sans faste, mais prôpùîetes8,, aÔnt' à endant
lonnées sur tout le parcours du cheffifn, Ïl'
grands arbres que les colons ont .eu Ie bton goùt*dé lai vl!ed
debout -commne des trophées de la fôàt'disÉýi{è» 'Lai,
bre des familles a quintuplé; de 22 ifsýâ'epô#A. 1 5' dCevan
petite égliise sera bientôt trop trdet uicônhtenirdét
population. Il faut avoir vu cette paosehertl

aujourd'hui pour se rendre comnpte « *faz1fýi ~qecu
Eriirée cainoniquement et civilemrnotdeýu'iî deux anseaqtr
possède maintenant un curé résidant depiiis un an.t d

Uai aussi le ihanque de routes de éoon'ia n ar dq
progrès jusqu'ici pourtant si r'apide.' tos roiet ap
viendrons àt être entendus, et ce jour-là,, VotV'epaossý
Sayabecquois, recevra les nomabreix colons (fu vi cauas
de tous côtés vous visiter et qui desirent de4vni d"res .V6T
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iuoor ~ 'e jour.-là, vrotre par-oisse comptera parmi los plus belles
lt du comté de Matane.

MonBeigdeur a été cncharit' do cette cour-te>risite, il

.de la yv en est revebu le«cour plein do joie et do consolations. Ce

;4àyabe qu'on lui a dit, ce qu'il a, lu relativemenit ïï cette vallée
zonsqui qu'il a tant encouragée, "lil l'a vut dle ses yeux, l'a regardé

... t. attentivement, l'a touché du doigt " et il le proclamej au-
qet o.1!d .. ourd'hui; et nous pouvons dire comme l'aPôtre saint

~~ Je: nous savons que son témoignage est véritable.
Sugra Si Sa Grandeur a été heurouse do COi. te visite, nous

B ý 'di s tan pouvons- dire que ceux qui ont cu. le plai.3i r et l'honneur de
%t.q1* la recevoir, n' oublieront pas avec quelle bonté paternelle

.rs; la fo, Elle a passé dans tous ces endroits. Soit affabilité, ses
cmIaroles d'encouragement, son intérôt à toutes nos oeuivre,

Sli nous laieseront de cette visite, j':vllais dire intime, comme
un.patim, qui embaumera son souvenir. Que Monseigneur
Mec t pardonne cette fr-anche ouverture de coeur : dans nos

eieitemps; il est bon de dire publiquement que nous sommes
a 1Oý ttachés et étroitement unis à nos premiers pasteurs. C'est

nVért~ rfioe à cette union que l'église seule demeure inébranlable
AOnt endant,que touts'agite et finit par s'abimecr autourd'Ello.
e-,bi 1ý Jettonis maintenant un coup d'oeil d'oiticemblo sur la

"'L valée de la Matapédia.
certaines gens, toujours pi ôêts -1 prendre comme parole

Wôteîr dEvangile, -les dires des journaux en certýaines matières, se
défient toujours par une singulière inconséquence, de ce

- que ,ceux-ci leur rapportent, sous les signatures les plus
~entO.~ a'torisées, en fait.de colon isation. C'est ce qui arrive aut

!9'ý;l % .11 'ijet de lavàllée de. la Matapédia. 'Or, m'a souvent fait à
moi; -même -dette -objec tio n-ci : Comment se fait-il que cette

gion dbnt-vo.u parlez tant aujourd'hui, était inconnue
irâ upeu- prèàj il y a seulement quelques années ? -C'est

pa~o88t alheureusement très v,%i. Je connais tel prol)riétaire de
t in C r ausuasali nommons le, moi4sieur Xavier St-Lautren t, qui



étant venu dans le but de visiter les
il y a quelques, an nées, avait reçu cç-tteý r4 !30."n :Jle di
descendre dans ces endroits-là, liQs teii»~xtjnçu41e
Cependant, interrogez aujourd'hui mnonsieur St,1-urnD; ,
*et, écoutez -bien ce qu'il vous dira à son ur.Pl

Je répondrai comme suit aux messiet.rs qgl npiýsg posoent R
cette objection. l

1. Ces terrains n'ont jamaiR; été conîAus prr -ap~ la
lation des colons, avant les années derières. C'est trè
vrai. Mais allez donc dans les dépWrtéeen' du geonvern ~ n'<
ment de Quiéb-ve, demandez les r,-,ppottàofôlsèl des àr la
penteurs et explorateurs, entr'e autres,deM J Lpg
deO Rimouski, Daînouî's et Bureau, lisez ceW~e dx8L 'a
monsieur A.-J. Russell, Directeur des trîa'ùuk' dý ter é
nment sur l'Intercolonial, et dites-moi Apzr i lr àr.m del
gnages compétents d'alors n'étaierit pas ceux d'àa ifrd'hso

2. N'est-il pas vrai que cette pei*xe dï-e oîeprovin p es
qiji s'appelle la Gaspésie et le dornté dé Rînuàoùskî al' î:
oubliée de nos gouvernants avant ces deéiniàîes âiïindoqti
Maintenant que faut-il pour faire minùie uin edonfiée et cir<
attirer l'attention et les colons? b! abod un hmn -o
fer: ce que nous n 'avons qwu- depuig* enviroh 'tit-cin che;
ans. Et encore, je crois pouvoir dire- la éat.uI.eu S
sans blesser personne. St

Ce-chemin donnait touijoursý sans -doute - ùed îènw'u nern
cation facile aux colons qui ser4ient venus -se-.ie dBb ce I
cûetto région. Mais c'est bien tout. Les- diiectenra -dei,~ 31on
chemin ont-ils jamais fait, par eu.x-m6mIjs,. des. a7.aineés
faveur des colons?Onisjmincralelnst
comme l',a fait par exemple la copgi'~hmndff curé
du lac St-Jean, et coime le fera vot.o~gi>atc~ son 1
lièro, qi a besoin des ressources:naturelles dôsregiqusC -si bo
son. chemin traverse ? Je ne ebùnais 4We~d'~L~~4i et Li
*dum .oins pour notre régcion., De ce chef, ori n7e~itd ddeCi



Ééieri.et.pas conclure que notre villée eut dût se-coloniser 4ynt ces
detinières années.

jn tl dl' Puis,. que faut-il encore ? Des ar»p.ntatgqs. .11 y e-i
*, flQl~! 'avait bien eu atutr-efo,.t, mais si peu, et depuis si. longwernîs

mLI auren~ que dans le.plan de coloisation présenté au goqvuriiae';iýt
ip dincial- à la fin de 1894, par Mo)nseignteuri dévq.~

i~ esol im6ut3ki, et les prêtres de la Vallée1 ou demandait de "-rçi,
lever toutes les ligues dans tous les cantonsif.de lawvailée

i~1ap9~ la Matapédia et de fhiro de nouveaux artpent ges, t"
D'est trè -P.uis, il. faut encore des chemins dé colt) iisati9 n.: ce; quri

~o~ern~nPexista~it pas. A part le grand chemin militaire qui lQng,(
'des àt. la rivière, il n'y avait pas do routes intérieures.

Enfin, ce qu'il faut, c'est quelqu'un qi pousse de
. din l'avant, qi fztzec ressortir devant le public les avant.4gpB

* réels de cette région et n76partjgne ini ses peines8 -ni sqs

lý eMel deniers au besoin, pour' faire lei3 démarches, organispr. le
sociétés d'agriculture et de colonisation, des ex-ursions et

p~viû~ poser su.n la volonté des gouvernants.
~~skiOi a V, qlnd avons-nous eu cette poussée ici ? -Dqpu~

qitatre. ans -seiileiwent. Lorsqu'à la suite d'an concours.4e

ll&ré' et. circonstances heureuses pour notre vallée, l'pttention 4
ie jl ýVoseigncur l'évêque de Rimouski fut attirée sur. les n

-cw chesses foncières que renfermre, cette partie de- son dicèq
.Sa Grandeur mit tout on oeuvre tour amiener.cette orga'TL-
sation et établir ce courant qui devaient forcer le gouver-

nement. à s'occuper plus efficacemnent de nouis, et produire
Kerd~h Žce. beau. résul tat, dont nous n'avons pas encore vu- lâ.,gn.

.ris -dot, Monseigneuira été généreusement secondé dans- cetteeip re-
ý:prise par l'activité et le dévouiemlent dut cleVgéde Ia-Vallée:

bùisatiý( -t.,particulièr-emciit du Révérend Monsieur J.-E.. Pelle.tier.
tihn.def4 curé.ae StAlexis de Mazt.apédia, qui a été son lieutqp4iit

.1Paitîý1 son bras.,droit dans son oeuvre de colonisation. SQmsýiwU
~iqu ai bonned irection, ôt avec l'aide p)récieux deNN..S$<,eègi
rýfUÈiedI~ et Labrecque, ce monsieur a travailé à organiser là-,SQejéM
enut dek de Colonisation d P Québec qui. nous ,t-été-.d'un grand seoure.
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Ajoutons qu'un grand réveil dans les eaprits, et un
grand mouv.ement vers l'agriculture et la colonisation,
puissamment favorisés par le gouvernement d'alors, 'ont
complétfle succes. Pourquoi ne dirais-je pas ici un mot
de reconnaissance à monsieur K.-A. Turgeon, chef de la
]Branche de Colonisation dans le gouvernement de Québec, ]
dont le dévouement à notre cause n'a pas été moins eficace
que persévérant ! Si ces lignes tombent sous les yeux de
monsieur Turgeon, qu'il veuille bien accepter cette obole
de notre reconnaissance, et cet humble témoignage de
notre estime.

Ces éléments qui nous manquaient ici étaient à la dis- j
position des colonisateurs du nord do Montréal et de la
région du lac;St-Jean. Dans le temps où toutes les in- q
fluences étaient là, et où les intérêts des puissants tiraient UJ
de ce côté, qui eut osé penser à la vallée de la Matapédia. , ti

3. Enfin si nos dires sont exagérsofaxcmen
se fait-il que notre région ait prospéré si vite ? Qu'avons-
nous dit aux colons, que leur disons-nous encore ? Venez
visiter, parcourez toute la vallée, choisissez vous-mêmes et
prenez ce qui vous convient. Nous ne leur imposons pas te
les lots. Or, je vous prie de remarquer les progrès qui s'y ég

sont faits. Il y a dix ans, deux prêtres suffisaient à dessor-
vir toute la vallée: il y avait alors 510 familles. Aujour-
d'hui nous en comptons huit qui desservent 1316 familles.

Les premières églises qui ont été construites ont dû être me
-agrandiesi; telles sont celles do St-Alexis, de Cauisap3eal, do mel
Amqui et de St-Pierre du Lac ; les autres seront bientôt

- agrandies ou refaites à neuf. De pauvres colons d'il y a me
quelques années sont maintenant des cultivateurs à l'aise;
les épaisses forts sont devenues des champs superbes cou-

-verts de moissons, de vastes prairies, de gras paturages où et a
do 1

paissont.les troupeaux qui alimentent les sept fromageries des
de la vallée. En 1894, le recensement donnait 861 familles n'e,
,et-5020 âmes; celui de janvier 1897, donne 1316 flamilles et boa

que



i i 7,556 àmes; soit une augmentation de 455d is am an~~
* et de 253'6 pour les âmes.

* D'où vient cotte transformation ? Io De la %galitë du.f1
Nous avons ajourd'hui des colons de tous. les cins de la
province, des cantons de l'est, de la région deQqébec,
voire même du lac St-Jeain, et cependant ils n'ont .nm

* leurs préférences à notre région qu'après avoir vu .et. çopAu
e ~~ par eux-mêmes. Ils Viennent visiter, ils s'y.#:Kept~ et ils
e ~ sont contents.

j 2o Des avantages qu'offre à la eolonisation Jla.prp4-
mité du chemin de fer qui nous miet en co.mrmuc~at

* immédiate avec l'ouest et les provinces maritimeos; eAii.o
h que bientôt le chemin de fer de la IBaie des Chaleurs ou1vxirj un débouché du côté de la Gaspésie,, avec une ligne Uansa-

Stiantique courte. Voilà pour l'utiJe..

Que ne pourrions-n~ous pas dire maintenant ;poüt

* points de vue les plus variés et les plvs gnQfrmnteurs.. I*à~jz lacs, nos rivières, nos collines élevées ou -nos riattstuxr,
jtout est fait pour charmer. Je connais tots it.ddtnefatuë
Séglise au canton Ris'tigouchei d'où l'onpouera apeÉeaiof,

yl'église de St-A lexis, les côtes du Nuveau-BiitLùwiok4la
ville de Campbelton, et les futures égli8es de Sai&&F-r~igÔl

hd'Assise et du. canton Lssametquaghan.

Quant à notre climat, je n'eit dirai rien mjoi-e,=mnOt;~ I me contenterai de. -citer ce qu'en disent les. expjqýýu2sIo officiels. "lLe elîhuat est com me cel nide .1w Bce?3iç Ildi

a monsieur Bureau. "ILa température d'hi vre.t «eà Aix À
quinze degrés plus chiaude que cello de ubctmn
sieur Alex. J. Rusl-ag~qu'on ,étê, ses frthes.;vAUM

et nes hautes collines sont iÉafraichios par les douco uea s
)ùdo la nier. Il est coistant-ajoute-t-il-.;que i 1 p in0t p

n'est pas plus hâtif qu'à Québec, la saison? d'aiitom n4, -
et beaucoup plus longue et plus belle .qu'à Québec." Peadant

que le nord de Montréal et le lac St-Jean se plaigi e .t
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des- g'lées, si mes journaux ne me trompent pas, notre
récolte balahgait encore gaiement ses épis jaunes sous les
chauds baisers du soleil du bon Dieu.

Maintenaht, que nous manque-t-il encore ?
Je voudrais avoir la voix de Stentor et pouvoir em-

boucher la trompette du jugement pour crier à nos gouver-
nants-: " Des chemins / Des chemins / I Des chemins / I I

-Dis le* cantons Ristigouche, par exemple, et à Saya-
bec, nous avons eu, tout l'été, des visiteurs en quête de
lots, réponda'it invariablement: "Ah I vous avez de beaux
lotsy pas'de trouble; mais aller se planter dans le bois, pas de
chemins / "(Quand donc nos gouvernants nous entondront-
ils?

Et.puis; quand je leur aurais fait entendre qu'il nous 1<
faut des chemins, je prendrais de nouveau ma voix de
Stentor et ma trompette, et je crierais: " Des ponts I Des
ponts I I Desponts / I /" Un pont ù Beaurivage, un pont G
à Saint-Alexis pour mettre en rapport deux cantons impor-
tants, Ristigouche et Matapédia, et pour donner une gare di
de. chemin de fee à la population de ces deux cantons.
Puis .des ponts moins considérables pour le Lesoin des da
chemins intérieurs de colonisation. Puis s'il restait encore Ai
-da. tympan ànos gouvernants, je re-ommencerais la même ch
gymnastique ponr demander des arpentages. Donnez-nous
tqnt.cela messieurs les gouvernants, et dans trois ans, je r
n'exagère pas, notre population aura -augmenté de plu-
sieurs cents familles, et de huit, le nombre des prêtres de
la:vallée sera porté à douze.

bot- J'ai été long, bien long; que mes lecteurs me par- h
dènnent. >Le petit Messager de Sainte-Anne, habitué à ra- bie:
conter les-merveilles de la grande thaumaturge, surprendra
pet-être plus d'un abonné par cette longue causerie sur la de]de
vallée de la Matapédia. Pourtant, j'ai commencé par coi.
parler de son sanctuaire de Ristigouche. Puis, n'a-t-on pas deiS
déclaré notre vallée le pays de l'avenir ? Or qui parle
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des progrès de notre cher pays, qui s'intéresse à l'avenir de
'O notre belle province frangaise, ne fait-il pas plaiF3irlià celle

qui en est patr'o!nne? N'est-il pas vrai en effet que,
En touchant la plage,
Nos pères, jadis,
Lui firent homtmage
De ce beau pays.

UIN HABITANT DES RIVES DE L& MATAPkDIA.

e BULLIETIN

le Le clergé 01n foule, les communautés religieuses, Mes-
sieurs les prêtres et les étudiants du Séminaire ont présenté, ;
leurs hommages à Sa Grandeur Mgr Biais le 30 novemabre,

[e jour de la fête de St-André, qui est sa rête patronale. Aux

es pr-êtres du Séminaire dont M. le Supérieur L.J. Langis, V
G-., a exprimé les voeux, Sa Grandeur a demandé de prier

it pour elle; puis elle leur a souhaité eue leur abnégation
r- -ote des fruits abondants. C'est par lota prière que s'obtien-

'edra ce résultat; pr-ions tous ensemble afin que nôtre, action'
Sdans l'unité fiasse prospérer et fleurir cette belle oeuvre.
jAux étudiants du Grand Séminaire présentés par 31, le

O jchanoine R. Ph. .Sylvain. leur Directeur, Sa Grandeur a

recommandé la piété et l'amnour de l'étude comme prépa-.-
naio à unministère fructueux. M. ledirecteurduPtý

*~Séminaire, le Revd. M. Th. Landry, a ensuite présenté les
élèves à Sa G-randeur, qi leut- a démontré l'importance de
se former le coeur à la piété et à l'obéissance. Ils sont lées

Shommes de l'avenir pour l'flglise et pour l'fltat; et pour
bien e*ommander pis, tard, il1 faut bien obéit- maintenant.1a de ra-.ndeur- afficié Pontificailem ent, accompagnée

de MIN. les Chanoines PJ. Sauicier et O.-A. Carbonneàu-
comme diacres d'honneur. Le Rév.. M.-H. Tremblay, curé.

lede St-M.fathieu était diacre d'office et le R4v. M. L8. Côté)



)biO5fifrù- au Sdmi'aire était sous-diacre. Les élèves en
~n<rgt la M~esse, du 2nd ton. Chant harm2oni sé- à

l'offertoitr-; fdfaeleai'.aat et après la messe, sous la du ec cao
tidn du Rév. M. André Audot, professeur au Sémninaire. reai

-Le jour de l'Imwràcu1ée-Cotnception Sa Grandeur a cie'
assisté parée à la ineýe châfttée par M. le Chanoine R. Ph. grce
Sylvain, Directeur du Grand Sdminaire. M. Ie Grand Vicaire deS'te-.

L.-:ir~îiisétit prêetiýe-assistatit et les IR6v. IMKM A. Poirîi deba
etLis. C&té du Séminaire étaient diacres d'honneur. M.j '
l'abbé B. Beaulicu remplissait la fonction de Diacre d'office inru
et .i. l'abbé 'Ui Lepage cello de Sous-Diacre. Messe de Mone
eN1ý' e', dumt en parties à l'offertoire, fiinfitre avant et
ep- l'xesse sous la 'direction du Rév. 31. A. Audet)

rýoësèu>ù'dêRhétorique qui a aussi fait le sermon de

*.Ps1 ai -ridi Monseigneur est venu au Séminaire la prom
J,7-t OT do >J. le Directeur Th. Landry, pour y bAnir la guéri

deux tableaux de la. sainte Vierge, et un tab.1eau, de St. années
Jqsepý, que Sa Grandeur a fait fairo à Rome pour la AUjourd
cha"elle du Sémùinaire. Sa Grandeur a fait cette bénédiction ainte A

etlre"indes* nouve0aux congrégaLnistes, accornpanée îSte.

de M.le Ù' rand Vic'à*ire La. J. Langis, do M. le C1hanoile R 'a gué
Ph. S tIyn et du Rîv. M. J.-B.?A. B61anger; puis Elle a onde.
&t l& serrnon de circonstance et donné le salut et la béné. anctuai
dciqrn du Sainit-Sacrement.

Sa Grandeur àdit aux écoliers comment ils ne pouvaient Rîv
mieux term*'inerecetté belle, fête qu'en se consacrant à Marie. carlatin)
Leur foi leurdit quelle est leuir mère; Jét'us-nous l'a donnée U8si en
pour mrère sur l'autel dii calvaire. Elle a sacrifié jusqu'!à son ents et
fls p9up nous. Donc confiance en elle. Elle est le'canial de turgeon
tontes les grâces et elle est la porte dui ciel. .Aussi estil -Charif
nécessairel d!êtr*e dévots envers elle. Du resté St Thomi~ nfl'uctuE
St&iouis- de Gônzaiyue St-Phiîlippe de Néry qui a peint ?Une-dyï

lr.intd'un de ces tablcaux.-Sa% Grandeur en donne le ne fleu,



sens théologique-toutes !es grgndes intelligences-,de il'hu.
manité cwt chanté Marie.

A part lesprétres tet les -étudip.Ats du Séminaire, X. lechanoine D. Vézina, curé de Rimouski, le Rév. XM A. Ver-Sreau, curé ý St-cyprien et le IRév. M. F.-G. Caisse, vii-caire à Rimouski>, étaient aussi présents. La chapelle qui,glîte à la munificence de M. le priéae d u Mfflaqe'
d.-e-ne a été peinte et décorée l'été dernier, était ornéedbanderoles et d'inscriptions, et resplendissait sous lesjets d'une abondante lumière; 'de magnifique musiqueinstrumentale et vocale achevait la beauté de cette céré-
monie.

ACTIONS DE GRA-CES.

jRivière-du-Loup, 17 novembre.-Je viens m'acquitter de
1a pr'omesse que j'ai faite de faire publier dans le MZtessager,

-,fa guérison d'une maladie dont je souffrais depuis plusieurs~i~n&s et que les médecins mêmes disaient icrbe
JAujourd'hui je suis heureux* de proclamer à la gloire desainte Aune que je suis guéri. A. MICHAUD.

Ste-Fiavie.-Mille remerciements à sainte Anne qui

1guéri d'une maladie que j'ai apporté en venant au

ranctuaire et je fais publier ce fait dans le .Mes.sager.

Rivière Moisie. Mon enfant a été préser-vé des fièvresI crlitiespar l'intercession de sainte Anne; j'ai obtenu
4bsien l'invoquant, un gr-and soulagement d'un mal de-ents et plusieur's autr'es faveurs. Drue Pitre Poriier.--w

*turgeon Falls. Plusieurs faveurs obtenues. Henry Morin.
.ýt-Char1es de Claplan. Guérison de trois enfants après esqai-I fi uctueux de tous les remèdes. UTne abonnéee--Guérisonw

utne dyspepsie qui durait depuis sept ans, -aprèsavoi r faitne neuvaine> avec promesse de publication -dans le Messa.
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ger. .11N. 0. .- le Verte. Depuis plusieurs mois je seuolf-
fi-ais d'un nmai d'yeux pour la guérison duquel j'avatis cm- d'hu
ploy-dou.- vain tous les remèdes possibles. Je promis uine tom,
messe oni l'honneur de sainte Anne avec publication -de ina de 1;
guérison dans. le iessager. J'ai été oxaucée. Mille ramer- pu
ciemnents à cette bonne roère. Dme Art-hutr Sirois.-Trois- iv
Pisýo1es. Je crois être redevable à sainte Anne de l'issue
hiohreuse d'mie maladie* dans laquelle mia vie et celle de
mon enflant étaient menacées. J'avais promis de fie de 1
publier cette faveur. Dnié Bruno Belzile.-Ste-Uécile dit. Char
1Bic." ,-Tr,ôij faveurs obtenues. Une mère de famille.- et .11
Biddeford. Peux faveurs obtenues. Dinie IsraèlI Dignard. -St
St-Pabieet. Mlle et mille r~emerciements pour plûùsicis tenu,
faveurs obtenues. Une abonnée.-Riniousklc Pendant 4 et gý
mois j'ai 60~ affigée d'une maladie très grave. Tout ti-a- obteî
vail m'était très pénible. Je mie suis recommandée à sainte fils ai
Anne lui pro niettant si j'obtenais ma guérison de la faýire- r-eçuc
iiigérer dans le Messager, de ne plus jamais danser, ce qui tenu(
était pbur moi un grand amusement, et de faire à son sane- Pei-Sc
tuaire un pélevin,,)ge, nu-tête, -à pied et misérablement tenu
chaussée. Je fis ce pèlerinage quelques jours avant la fête rité.-
de'Ste-Aune. MLaintenant je suis parfaitement bien et j'en ipalen
remercie mu puissante bienfaitrice. Dine X. MWatit

St-Fabien.-.MLon petit garçon souffrait depuis deux Ha
ans d'un mal d'yeux si gi-ave que nous pensions qu'il Nýade
perdrait la vue complètement. Mille remnède-, furent guéri;

emlys aa aucuaî rsla de guér-ison n; si bien qu'au mla «i
mois d'avril l'enfailt, ferma les yeux et ne les-ouvrit plus tuii
du tout. Nous étionîs décidés de l'envoyer il l'hôpital, quaned - be
dans notr-e détresse nous nous iommest inis à fain:e (les lien1-- Deumx
vainf s à la bonne Ste Anne lui pr-om-ettant mon mi-ti e, ît
moi de faire un pèlerinage à pied à la Pointe-au-Pète, (le ot
faire. chanter- une grand'iresse dans notre, paroisse, et de ne
f.c&i-r pjublici-lagué-ibon dans le Ifessager-si. no us-l'obte nions' 1il
kwbo0ilt devqelquefi sem-aines l'enfant.ouvrit. lodes ~ sonne.



yeux disant qu'il nous voy ait. Aussi nous venons aujour-
F3 em- d'hui remercier Ste Aune et la prier de le guérir com-pilè-
.8 lo temnont.-Pme Bizéar IBérubé. St-Bonaventure.-Guérisdn.

10 'll de la dyspepsie obtenue par l'intercession do Ste Atine et
orner- plusieurs aiutres faveîurs.--Une, institutrice. Raverhil.-
Trois. Faveur obtenue après promesse, de publication *dans -le
'issue MeQsager.--Delle Agnès Beauvais.
Ile Assomiption de N.-D. Faveir obtenue après promesse

fie de faire publier dans le Mlessager. Une abonnée. - St.
le d. ('harleg de Caplan. IMes actions do giûes, àla sainte Vierge
lie.- et itsainte Anne pour doux faveurs obtenues. F.X. Audet.
nard. -St-Fa bien. Gloire à sainte Auine pour une faveur ob-
sieurs tenue. Pelle Arth6iniso Roy.-St-Je(iî de.Dieu. Guérison
ant 4 et girâce particulière. Une abonnée. - St-.Donat. Gi-aco

tu-a- obtenue. Alfred Morissot. - St- Utric. Conversion d'un
wai nte fils aux Etats-Unis. Une mère.-Manville, E. U. vus
fai re .i. eçues. Paul iBernier. - Eaul-River. Ti-ois faveurs ob-

-e qui tenues. Delio Alexina Ban vil te.-Riviouski. Huit jeunes
sane- per-sonnes remercient la bonne sainte Aune du succès ob-
ment tenu dans leur examnen aii Bureau. Les Soeurs de la Oha-
t. fête rité.-St-Jeani de Dieu. Plusieurs faveurs obtenues, priuc',i-
t j'en ipaiement guérison d'un mal de pied. Dmo J. M. - St-

MAathieu. Guérison obtenue. O. C. G. P. - St-Louis du

deux Hia !"Ha !.-Guérison d'une maladie dangercuseý Drne S
qu'il Kda-t.U ri 1c«onn£àissanc à sa-ýinte Anne pour la

utent ghérison d'un mal de tête après piamesse de faire publi.er
qu'au in ursnsje l'obtenais, et un pèlerinage à sor.,snc-

L lttuirie d e la Poi nte-au-Père. Jean .Otullet.-Gr-ande Piveur

ju ed - obtenue. DV St L.-urien t.- Giûees paLrticuilièr.es ..obfeniee.
D~ eux abonnées. - Guérison d'une mnaladie grayqý; U*re

au Lt v protégée de sainte Anne.-S-Arsène. Plusieurs guér:isons
~ ~obtenues. Dolle E4. C.-St-Fabien. Guérison obtenue par
e lcinter-cession de sainte ÀAnne. fol rhnieRy-Ste-

~' unede a oine-a-Pre Une faveur reçue. Une pet'-

mls sonne.



&Ste-4d4aïee de Pabos.-Gii@iiPon de de.», ',»0e
giive.-DueJ. A. Ste-4ngale. - Gnéxi8o» d'u.» pa "0

d :poumons et d'une irn1adie de Coeur.-D.Pi.
Berlin Falls.-Pusieurs-&e.~ces obt9Ques et nç i5ýr!2l.",

Uneabo~e.Rimnouski,-~meconne~À~iee
Padoue pour faveur obitenue, arsaor.rmse 1~>ir
dans le Messager de Ste Ane.Ueabonnée.

RECOIMMA-NDATIQIMS

'Le triom phe de 1'Eglise; la conversion dos Pyd'
infiÈdè'eg les oàuvres dio*ésainois; 1 emýploi; 1 pjrn
pou 1bonne mort; 3 gi-geds particuliéres; succès dans une;

entyepriso ;'Paix dans* 2 familles; 3 personnes adQne â.
la 1~ssn i fmille pour bonne mort; 3 yocafions;T i

fam lie au tats-flnis 'les zélategrs et zélatrices du .e:
sager; les bienfiiiteurs de l'ouvre duer!a.

HOorié Pariseau, décédé' le 5 novemhbre dernier, à'e

-»nMe Pierre Massé et Dme Laarençt (niqA,4oc4
Stfiodailsie édurý de l'ét'é derni"erl.

-Dneios. orin, déeéd-de on"novembrea deri'.ter.à
.Manitoba7.

r lMrGeonggt, .décédée~ -àew-Uaeket.
-Qie gPr.Quge L4gacé. décédée à. St-Mathi~,.l~

décééie 3 iiverbre à rlflospide de Lévis, à l'S;ge d,Ê2
an~,éa r d*i6e la société d'une messeScto poî

"A -SAUNTE-AN&MIff I
Amuable lion, &S.Ëp ý*-ane .............. $.

Uepersonne, Ste- jce....................5


